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Résumé

L’abord historique du territoire mahorais permet de comprendre la co-existence actuelle
de langues émanant d’aires culturelles distantes mais également l’usage contemporain de
deux graphies (alphabet latin et alphabet arabo-perse) à l’image d’autres territoires d’Afrique
subsaharienne. Ainsi, depuis mars 2020, Mayotte compte deux graphies officielles pour ses
langues historiques, le shimaore et le kibushi. Cette étape participant a priori à la stan-
dardisation de langues considérées comme orales et sujettes à une importante variation et
à une hybridation du fait des contacts avec le français va-t-elle participer à un changement
de leur statut officiel ? La coexistence de deux alphabets dans un contexte plurilingue où
le français domine l’écosystème linguistique et en particulier la sphère écrite appelle à une
historicisation de l’usage de l’écrit. Comment expliquer la présence et surtout le maintien de
la graphie arabo-perse dans un territoire pour lequel les politiques linguistiques françaises
contraignent l’usage des langues mahoraises ?
Le paradigme postcolonial invite par ailleurs à reconsidérer le discours sur la littératie de
la population – ou même l’analphabétisme – à l’époque contemporaine et à interroger les
usages individuels de ces graphies : qui lit, écrit et utilise chacune des graphies ? La graphie
arabo-perse peut-elle être considérée comme un patrimoine du territoire mahorais ? Quels
sont les usages de la graphie arabo-perse dans la sphère publique, des administrations à
l’école, lieu par excellence de diffusion et de domination de la langue officielle, le français ?

Cette communication a pour objectif de répondre à ces interrogations en proposant tout
d’abord une approche historique du plurilinguisme oral et écrit de Mayotte, ce territoire in-
sulaire de l’océan Indien. La coexistence actuelle de deux institutions éducatives, l’une läıque
et l’autre religieuse, sera ensuite abordée afin de montrer d’une part les effets de la double
scolarisation d’une majorité des enfants mahorais (école républicaine et école coranique) et
d’autre part les potentiels que constituent cette superposition des cultures éducatives au
plan interculturel et des apprentissages langagiers. Enfin, les enjeux de la standardisation,
de la diffusion et du maintien du shimaore et du kibushi à travers le prisme de l’écrit seront
abordés afin de proposer un regard neuf sur les effets des contacts des langues.
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